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A propos du « Bon Pasteur » et des vocations 

Le thème du « Bon Pasteur » occupe une grande 
partie du chapitre 10 de l'Evangile de Jean (Jn 10, 1-10. 

11-15. 27-30).  Le 4ème dimanche de Pâques, appelé 
aussi « dimanche du Bon Pasteur », nous lisons, 
selon l'année liturgique, un de ces trois passages.  En 
cette année A, nous lisons le premier des trois, et on 
pourrait peut-être regretter qu'on ne lise pas le 
deuxième dans la foulée.  Cela permettrait de mieux 
comprendre, avec saint Augustin, en quoi ce texte est 
important pour ceux que nous appelons nos 
« pasteurs », et pourquoi nous prions tout 
spécialement pour eux en ce jour. 
 
En effet, saint Augustin, profite d'un sermon sur cet 
Evangile pour rappeler à l'ordre ses prêtres, mais 
aussi les « hommes assez égarés pour consulter 
l'évêque sur les moyens à prendre afin de s'approprier 
le domaine d'autrui ».  Voici ce qu'il en dit :  
 
Le Seigneur fait figurer dans l'Évangile trois 
personnages que nous devons y étudier: le pasteur, le 
mercenaire et le voleur. [...]  L'un entre par la porte, 
attendu qu'il est le pasteur ; l'autre monte par ailleurs, 
attendu qu'il est un voleur ; et le troisième tremble et 
prend la fuite à la vue des ravisseurs qui veulent 
s'emparer des brebis, attendu qu'il est mercenaire et 
qu'étant mercenaire il ne prend point souci du 
troupeau.  Si nous parvenons à bien reconnaître ces 
trois sortes de personnages, votre sainteté saura qui 
vous devez aimer, qui vous devez supporter et de qui 
vous devez vous garder. Il faudra aimer le pasteur, 
supporter le mercenaire et vous garder du larron.  Il y 
a en effet dans l'Église des hommes dont l'Apôtre dit 
qu'ils annoncent l'Évangile par occasion, recherchant 
auprès des hommes leurs propres avantages, argent, 

honneurs, louanges humaines (Lettre de saint Paul aux 

Philippiens 1,15-18).  Ce qu'ils veulent, ce sont des 
présents de quelque nature, et ils ont moins en vue le 
salut de l'auditeur que leurs intérêts personnels. 
Quant au fidèle à qui le salut est annoncé par un 
homme qui n'y a point part, s'il croit en Celui qu'on lui 
annonce sans s'appuyer sur le prédicateur, il y aura 
profit pour l'un, perte pour l'autre.  (Augustin, Sermons 137) 
 
On sait à quel point saint Augustin, converti après une 
vie plutôt dissolue, tenait le péché en horreur ; on ne 
s'étendra donc pas sur le côté culpabilisant de ce 
discours.  Retenons au contraire qu'il nous faut aimer 
les bons pasteurs et prendre ce qu'il y a de bon 
chez les autres... tant qu’il y a encore des pasteurs ! 
 
Si la « crise des vocations » est une réalité, le terme 
« vocation » est pour le moins ambigu : comment 
pouvons-nous penser que Dieu pourrait ne plus 
appeler ou appeler moins, si nous ne prions pas 
assez ?   Le problème n'est-il pas plutôt que, du moins 
en Europe, Il ne trouve plus grand monde pour 
entendre son appel ? 
 
Ceux qui répondent de nos jour à l'appel du Seigneur 
ne le font plus pour les honneurs et les avantages 
matériels.  En revanche on peut penser que beaucoup 
renoncent en raison du peu de considération, de la 
suspicion, voire de l'hostilité dont les prêtres font 
l'objet.  Prier pour les vocations n'a de sens que si, en 
même temps, nous sommes capables de leur montrer 
à quel point leur mission est importante, et combien 
nous les portons réellement dans notre cœur et dans 
nos prières.   

Jean-Luc Detrez 

En ce début du « mois de Marie », le Pape François nous invite à prier* notre « Mère du Ciel » :

O Marie, tu resplendis toujours sur 
notre chemin comme signe de 
salut et d’espérance.  Nous nous 
confions à toi, Santé des malades, 
qui, auprès de la croix, as été 
associée à la douleur de Jésus, en 
maintenant ta foi ferme. 
 

Toi, Salut du peuple romain, tu sais 
de quoi nous avons besoin et nous 
sommes certains que tu veilleras 
afin que, comme à Cana de 
Galilée, puissent revenir la joie et 
la fête après ce moment d’épreuve. 
 
 

Aide-nous, Mère du Divin Amour, à 
nous conformer à la volonté du 
Père et à faire ce que nous dira 
Jésus, qui a pris sur lui nos 
souffrances et s’est chargé de nos 
douleurs pour nous conduire, à 
travers la croix, à la joie de la 
résurrection.  Amen

(*)  Retrouvez sur le site d’autres prières dans lettre que la Pape François adresse aux Chrétiens à l’occasion du mois de mai
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NOUVELLES DE NOS CLOCHERS 
Nous mettons tout en œuvre pour que cette rubrique soit la plus complète possible, dans la mesure de ce qui est porté à la connaissance 
de l’équipe de rédaction, et dans le respect de la Loi sur la vie privée.  

PROCHAINS BAPTEMES ET MARIAGES 

- Ces célébrations étant suspendues jusqu’à nouvel ordre, elles seront à nouveau annoncées en temps utile. 

PRIONS POUR NOS DEFUNTS 

- Paula TYGAT, veuve de Michel BAESENS (Funérailles à Gosselies, mercredi 6 mai) 
- Marie LOOTENS (Funérailles à Gosselies, mardi 5 mai) 
- Marguerite BRABANT, épouse de Jean VANDENBERGH (Funérailles à Luttre, inhumation à Thiméon, lundi 4 mai) 
- Jean-Claude COULON, époux de Marie-Claire GUSTIN (Funérailles à Luttre, inhumation à Viesville, samedi 2 mai) 
- Maria CALLEWAERT, veuve d'Honoré LIEVENS (Funérailles à Luttre, mercredi 29 avril) 
- Roger BURNY (de Frasnes-lez-Gosselies ; Funérailles à Luttre, mercredi 29 avril) 
- Guillaume MULLER (Funérailles à Luttre, samedi 25 avril) 
- Willy DESCHAMPS, époux de Mireille GERMY (Funérailles à Gosselies, inhumation à Mellet, jeudi 23 avril) 
- Danielle ANTOINE, Epse de Michel PIERARD (de Frasnes-lez-Gosselies ; Funérailles à Gosselies, mercredi 22 avril) 
- Johanna FLEISHMANN, Vve de Nicola PASZUKIEWICZ (de Frasnes-lez-Gosselies ; Fun. à Luttre, mercredi 22 avril) 
- Simone DE CAMP, veuve de Joannes-Baptista LOOZEN (Funérailles et inhumation à Rèves, mardi 21 avril) 
- George BRUNIEAUX (de Frasnes-lez-Gosselies, Funérailles à Luttre, mardi 21 avril) 
- Jeanne BRUMAGNE, veuve Pierre Goncette (Funérailles à Luttre, inhumation à Mellet, lundi 20 avril) 
- Paulette DELAUNOIT (Funérailles à Gosselies, lundi 20 avril) 
- Gabrielle BONIVERT, veuve de Willy CRIHAR (de Frasnes-lez-Gosselies; Funérailles à Gosselies, lundi 20 avril) 
- René LACROIX, veuf d'Andrée MAISCOCQ (de Gosselies; funérailles à Roux, lundi 20 avril) 

Les familles endeuillées ne pouvant plus compter sur le réconfort d’une assistance nombreuse, il est 
d’autant plus important de les soutenir par nos prières et/ou un petit message de sympathie. 

CELEBRATIONS DANS L’UNITE PASTORALE  

L'Unité Pastorale Refondée Saint Mutien-Marie (UPRSMM) vous propose de vous retrouver sur « Teams » 
pour la messe de ce dimanche 3 mai, à 9h00, en direct de la cure de Gosselies. Ceux qui ne sont pas 
encore inscrits sur la plateforme « Teams » peuvent envoyer un mail à qts1@uprsmm.be. 

Vous pouvez également retrouver sur le site Internet de l’Unité Pastorale (rubrique « annonces ») les capsules 
audio préparées par l’abbé Bruno. 

A la demande du Service des Fabriques, Quelques églises sont ouvertes pour une prière personnelle, en 
respectant les consignes: 

 Buzet: tous les jours, de 8h00 à 20h30 
 Gosselies-saint-Joseph: tous les samedis de 18h15 à 20h00 (durant ce temps, l'organiste y diffuse un fond 

musical adapté au temps liturgique afin de créer une ambiance propice à la prière du visiteur). 
 Mellet: tous les jours, aux heures habituelles 
 Rèves: le dimanche, de 9h30 à 10h30 (avec exposition du Saint-Sacrement) 
 Villers-Perwin: Chaque mercredi de 10h00 à 12h00 et chaque samedi de 17h30 à 19h30 

Rappelons aussi que le confinement n’arrête pas la misère dans le monde, au contraire ; les organisations 
caritatives se voient également impactées, tant dans leurs actions sur le terrain que dans leurs récoltes de 
fonds ; certains donateurs habituels ne peuvent être atteints, d’autres n’ont simplement pas les moyens de 
donner.  Plus que jamais, si vous le pouvez, pensez à soutenir Entraide et Fraternité, en versant votre 
contribution au compte BE68 0000 0000 3434 (attestation fiscale à partir de 40 EUR). 

Pour rester informé de l’actualité de nos clochers, abonnez-vous gratuitement à QUE TOUS SOIENT UN… en 
envoyant un mail à ab.qts1-subscribe@uprsmm.be.  Consultez régulièrement la rubrique « annonces » du site 
Internet.  C’est là que nous postons les capsules audio ou vidéo qui vous sont destinées. 

A la demande des Bourgmestres des Bons-Villers et de Pont-à-Celles, les cloches de toutes les églises des 
deux entités sonnent pendant 5 minutes chaque jour à 20h00, en hommage aux membres des services 
médicaux et hospitaliers.  Merci aussi à ceux qui se déplacent pour ce geste citoyen.  

Exceptionnellement en cette période de confinement, 
le journal Dimanche est disponible gratuitement en 
PDF jusque fin juin, que l'on soit abonné ou non. Il 
suffit de remplir le formulaire en ligne sur : 
https://www.cathobel.be/offre-dessai-dimanche/     
 

Faites aussi connaître votre feuille paroissiale « QUE TOUS SOIENT UN… ».  Invitez vos connaissances qui 
ont une adresse mail à s’abonner.  Si vous connaissez des personnes intéressées mais qui n’ont pas d’adresse 
mail, vous pouvez aussi imprimer quelques exemplaires et les distribuer autour de vous.  Merci d’avance. 
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LECTURES DU JOUR (Dimanche 3 mai, 4ème dimanche de Pâques) 

PREMIÈRE LECTURE (AC 2, 14A.36-41) 
Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout avec les onze 
autres Apôtres, éleva la voix et leur fit cette 
déclaration :  

« Que toute la maison d’Israël le sache donc avec 
certitude : Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que 
vous aviez crucifié. » 

Les auditeurs furent touchés au cœur ; ils dirent à 
Pierre et aux autres Apôtres : « Frères, que devons-
nous faire ? » 

Pierre leur répondit : « Convertissez-vous, et que 
chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ 
pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le 
don du Saint-Esprit.  Car la promesse est pour vous, 
pour vos enfants et pour tous ceux qui sont loin, aussi 
nombreux que le Seigneur notre Dieu les appellera. » 

Par bien d’autres paroles encore, Pierre les adjurait et 
les exhortait en disant : « Détournez-vous de cette 
génération tortueuse, et vous serez sauvés. » 

Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre 
furent baptisés.  Ce jour-là, environ trois mille 
personnes se joignirent à eux... 

PSAUME (PS 22 (23), 1-2AB, 2C-3, 4, 5, 6) 

R/  Le Seigneur est mon berger : 
Rien ne saurait me manquer 

Le Seigneur est mon berger : 
je ne manque de rien. 
Sur des prés d’herbe fraîche, 
il me fait reposer. 

Il me mène vers les eaux tranquilles 
et me fait revivre ; 
il me conduit par le juste chemin 
pour l’honneur de son nom. 

Si je traverse les ravins de la mort, 
je ne crains aucun mal, 
car tu es avec moi : 
ton bâton me guide et me rassure. 

Tu prépares la table pour moi 
devant mes ennemis ; 
tu répands le parfum sur ma tête, 
ma coupe est débordante. 

Grâce et bonheur m’accompagnent 
tous les jours de ma vie ; 
j’habiterai la maison du Seigneur 
pour la durée de mes jours. 

DEUXIÈME LECTURE (1 P 2, 20B-25) 
Bien-aimés, si vous supportez la souffrance pour avoir 
fait le bien, c’est une grâce aux yeux de Dieu.   

C’est bien à cela que vous avez été appelés, car c’est 
pour vous que le Christ, lui aussi, a souffert ; il vous a 
laissé un modèle afin que vous suiviez ses traces. 

Lui n’a pas commis de péché ; dans sa bouche, on n’a 
pas trouvé de mensonge.  Insulté, il ne rendait pas 
l’insulte, dans la souffrance, il ne menaçait pas, mais il 
s’abandonnait à Celui qui juge avec justice. 

Lui-même a porté nos péchés, dans son corps, sur le 
bois, afin que, morts à nos péchés, nous vivions pour 

la justice.  Par ses blessures, nous sommes guéris.  
Car vous étiez errants comme des brebis ; mais à 
présent vous êtes retournés vers votre berger, le 
gardien de vos âmes. 

ÉVANGILE ( (JN 10, 1-10) 

Alléluia. Alléluia. 

Je suis le bon Pasteur, dit le Seigneur ; 
je connais mes brebis et mes brebis me connaissent. 

Alléluia. 

En ce temps-là, Jésus déclara : « Amen, amen, je vous 
le dis : celui qui entre dans l’enclos des brebis sans 
passer par la porte, mais qui escalade par un autre 
endroit, celui-là est un voleur et un bandit. 

Celui qui entre par la porte, c’est le pasteur, le berger 
des brebis.  Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent 
sa voix.  Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son 
nom, et il les fait sortir.  Quand il a poussé dehors toutes 
les siennes, il marche à leur tête, et les brebis le suivent, 
car elles connaissent sa voix.  Jamais elles ne suivront 
un étranger, mais elles s’enfuiront loin de lui, car elles 
ne connaissent pas la voix des étrangers ». 

Jésus employa cette image pour s’adresser aux 
pharisiens, mais eux ne comprirent pas de quoi il leur 
parlait.  C’est pourquoi Jésus reprit la parole : 

« Amen, amen, je vous le dis : Moi, je suis la porte des 
brebis.  Tous ceux qui sont venus avant moi sont des 
voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas 
écoutés.  Moi, je suis la porte.  Si quelqu’un entre en 
passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il 
pourra sortir et trouver un pâturage.  Le voleur ne vient 
que pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu 
pour que les brebis aient la vie, la vie en abondance ». 

© AELF 

Prières universelles 

Nous te prions aujourd’hui pour tous ceux que tu as 
appelés à consacrer leur vie à l’annonce de l’Evangile : les 
prêtres, les religieuses, les religieux, les diacres et les 
laïcs engagés. Accorde-leur de témoigner de ta Bonne 
Nouvelle avec courage et fidélité, et d’être soutenus par 
les brebis dont ils ont la charge. Seigneur nous t’en prions. 

Les décideurs d’aujourd’hui sont aussi les bergers de la 
terre de demain. Pour que chacun d’entre eux puisse faire 
le bilan de la crise sanitaire et élaborer ainsi de nouvelles 
pistes pour que s’ouvre la porte donnant accès à plus de 
justice, de paix et d’espérance.  Seigneur nous t’en prions. 

Nous te prions pour les soignants et tous ceux qui en ces 
temps difficiles ne ménagent pas leur savoir, leur temps, 
leurs efforts pour secourir les malades et encourager 
toutes les personnes dans la précarité, afin que s’ouvre 
pour eux la porte de l’espérance, et qu’ils ne soient pas 
abandonnés à leur triste sort.   Seigneur nous t’en prions. 

« Mes brebis écoutent ma voix et me suivent ».  Nous 
sommes ces brebis et chaque baptisé est appelé par le 
Seigneur à collaborer à la mission.  Que chacun de nous 
ouvre la porte et sache écouter, accueillir, et collaborer au 
service missionnaire dont nous avons besoin pour 
réveiller nos communautés.  Seigneur nous t’en prions.. 
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ECOUTONS EN COMMUNION - Homélie pour le 4ème dimanche de Pâques - année A 
En cette période de confinement, nos communautés ne peuvent se rassembler dans leurs églises pour célébrer, et tous 
n’ont pas l’occasion de participer aux célébrations « virtuelles » qui sont proposées.  Pour continuer à nourrir notre vie 
spirituelle, les prêtres de l’Unité Pastorale ont accepté de partager avec nous le texte de leur homélie.

« C’est moi qui suis Guillot, berger de ce troupeau. » 

Sans doute connaissez-vous cette fable de Jean de la Fontaine « Le loup devenu berger ».  Ce pauvre loup 
démasqué par sa voix de faux berger qui, « Empêché par son hoqueton, ne put ni fuir ni se défendre », et fut 
certainement molesté par le (vrai) berger.  Un loup reste toujours un loup, un mercenaire reste toujours un 
mercenaire, il ne peut devenir un berger, même s’il se déguisé en bon berger.  « Moi je suis le bon pasteur, le 
vrai berger qui donne sa vie pour ses brebis », dit Jésus.  Comment pouvons-nous reconnaitre le bon berger et 
surtout distinguer le vrai du faux ?  Voilà l’essentiel du message que le Christ veut nous adresser en ce 
quatrième dimanche de Pâques, qui est aussi  le dimanche de prière pour les vocations.  

Chers frères et sœus, nous savons tous que chaque berger possède un objet  pour guider ses brebis.  Et cet 
objet s’appelle le « bâton ».  Aujourd’hui, je vous invite à méditer, à regarder, à contempler le bâton de notre 
bon berger : «  le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien. Et si je traverse le ravin de la mort je ne 
crains aucun mal, car tu es avec moi, ton bâton me guide et me rassure », dit le psaume 22 

C’est quoi ce bâton, et à quoi sert-il ?  Disons d’emblée que ce bâton sert d’abord d’appui.  Le berger l’utilise 
pour traverser les lieux difficiles : le terrain marécageux, pierreux, vallonné, etc.  Il l’utilise beaucoup plus pour 
lui-même.  Notre bon berger Jésus-Christ a-t-il utilisé son bâton pour lui seul ?  Non !  C’est pour ses brebis, 
c’est pour nous.  Son bâton c’est sa croix, et sa croix c’est la volonté du Père sur laquelle il s’appuie. C’est à 
dire qu’il s’appuie sur Dieu seul.  C’est par sa croix qu’il porte nos difficultés, nos faiblesses, nos souffrances, 
nos maladies, nos désespoirs, nos peurs, et même nos péchés.  Comme notre Seigneur a porté, sa croix pour 
nous sauver, il devient notre appui de vie.  Nous pouvons désormais compter sur lui, nous appuyer sur lui, dans 
les moments de joie et de peine, en particulier dans cette période tragique que traverse notre monde. 

C’est quoi ce bâton, et à quoi sert-il ?  Il sert de repère et de guide pour les brebis.  Vous savez qu’à l’époque 
de Jésus, une famille pouvait avoir une ou deux brebis.  Les brebis habitaient dans la maison, faisaient presque 
partie de la famille et constituaient toute sa richesse.  Le berger c’est celui qui aime les brebis et qui s’en occupe 
avec beaucoup d’attention, beaucoup de tendresse.  Il connait chacune par leur nom et les brebis le connaissent 
par sa voix et ses gestes.  Voilà par quoi nous pouvons le rencontrer et distinguer le vrai du faux berger.  

Dans l’évangile d’aujourd’hui, Jésus fait usage de cette belle image pour exprimer son amour pour nous et  
monter sa relation avec nous : « Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent », dit-il.  C’est lui notre 
guide, il sort devant avec son  bâton et nous montre le chemin.  Les brebis voient leur berger avec son haut 
bâton qui sert de repère.  Elles peuvent  ainsi arriver dans des prés d’herbes fraiches, lieux de richesse et de 
joie.  Et le repère, voilà sa croix sur laquelle il se donne lui-même, afin de donner à toute l’humanité la vie en  
abondance, la vie éternelle. 

C’est quoi ce bâton, et à quoi sert-il ?  Il sert de réveil pour les brebis.  Nous savons que la brebis est souvent 
caractérisée par la paresse, et ceci est le plus dangereux pour sa vie.  Le berger, par quelques coups de bâton, 
et bien sûr avec douceur, nous rappelle à l’ordre et nous dit d’aller de l’avant, de ne pas nous endormir ; parce 
que notre foi ne nous invite pas à une montagne de pratiques routinières, mais elle est dynamique, elle 
demande une recherche, une remise en cause, un questionnement.   

Sans cesse, il faut accepter de se laisser déranger par le Seigneur, par sa Parole et par les besoins de nos 
frères.  Il est bon de recevoir de temps en temps quelques coups de bâton du bon berger, ça fait du bien ! 

Enfin, ce bâton, à quoi sert-il ?  Il sert de bâton de commandement, le sceptre du roi.  Le bâton du Seigneur, 
son sceptre, nous rappelle sa dignité, sa royauté, sa grandeur et sa puissance.  Son sceptre royal n’est pas  un 
bâton de pouvoir dominant, écrasant, mais un sceptre d’amour, sa croix.  Cette croix devient un bâton de 
commandement. Et en quoi consiste ce commandement ? «  Aimez-vous les uns les autres comme je vous 
aimés ».  Il l’a fait et veut que nous fassions de même. 

Ce dimanche, comme je l’ai annoncé, est un dimanche de prière pour les vocations.  Vocations à la vie 
consacrée.  Prions pour que le Seigneur envoie des ouvriers à sa moisson.  Qu’il donne à son Eglise des 
prêtres, diacres et personnes consacrées  pour guider son peuple vers les bons pâturages.  Et à nous qui avons 
reçu la mission de prêtre par notre baptême, qu’il nous donne de conduire avec amour, tendresse et affection, 
nos frères et sœurs vers ce Pasteur pas excellence qu’est Jésus Christ.  Amen. 

Père Patrick B anze 

CONFINÉS, MAIS PAS ISOLÉS – LES PRÊTRES SONT À VOTRE ÉCOUTE 

En cette période de confinement, vous éprouvez peut-être le besoin ou l’envie de vous adresser à un prêtre.  
Si c’est le cas, n’hésitez pas à les appeler : 

 abbé Emery KENDA : 071/35.03.62  ou 0468/45.04.41 
 abbé Bruno VANDENBULCKE : 0494/88.45.62 
 père Patrick BANZE :  0467/71.33.29 


